
La série « Foliographies/Anthographies » (2019 – 2022) part du constat que
le végétal est photographie car, comme elle, il utilise la lumière comme matériel
premier, il convient de lui redonner une place de valeur dans notre regard,
au travers de ses imperfections et détails, invisibles à l’oeil nu, à son intimité,
afin de se rendre sensible à sa beauté cachée. Chaque photographie est unique,
à l’image des végétaux qui auront servi à sa production.
Ce projet cameraless (sans appareil photo) fait écho à l’art des Kachō-ga,
qui désignent dans l’estampe et la peinture japonaise des images de fleurs.

La série « Altérations » (2023) se compose
de tiragesnumériques réalisés àpartir d’une
pellicule altéréepar les intempéries et lanature.
Ils sont ensuite eux-mêmesaltérés avec
desproduitsnocifs et agressifs tels que
de la javel oude la soude. L’altérationde l’objet
photographiquepar lanature rappelle,
par lespaysages chaotiquesque l’onydécouvre,
cellede lanaturepar lamainde l’homme,
idée renforcéepar l’altérationmêmedes tirages
pardesproduits chimiques.
La série estdéclinéeendifférents formats :
tiragesnumériques, tirages argentiques
etun filmde lapellicule.
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La série « Désordre naturel » (2021) est inspirée
parSteppe, lepersonnaged’AlainDamasio,
dans son roman La Horde du Contrevent, lequel
se transformepeuàpeuenarbreaprès avoir
été touchéparunecréatureappelée « chrone ».
LaNature, sans l’espècehumaine, s’équilibre
d’elle-mêmedansune sensationdedésordrequi
se trouveêtreen fait l’ordrenaturel des choses.
Lavolontédemaîtrisede l’Hommesur cette
Natureamèneundésordrequ’il convient
aujourd’huide rééquilibrer, en remettant
lesquestionsenvironnementales (entre autres)
aucentredespriorités.

Désordrenaturel
L’écumedes jours
Inspiréedu romanéponymede
BorisVian, la série « L’écume des
jours » (2024) vient confronter les
natures éphémèresde l’êtrehumain
etdesvégétaux. Elledresse lepor-
trait intérieurd’unêtre commun,
qui, tel lepersonnagedeChloé, se
voit envahirdevégétaux jusqu’à sa
disparition tragiqueetobligatoire.
Lesneuf images composant la série
expriment l’impermanenceet la
beauté imparfaitedes choses etde
notrenaturephysiqueauxquelles
vient seheurter le spectateur.

Dans l’objectif
d’AlineRoussel

Née en 1985, cette Nancéienne se décrit plus
comme plasticienne, utilisant la photographie
comme un outil prépondérant mais parmi d’autres.
Ingénieure en informatique, elle a également étudié
la biologie, les sciences cognitives avant de suivre
les cours de l’école des arts de la Sorbonne.
« J’ai toujours bidouillé depuis le collège,
au gré de mes expérimentations et de mes recherches,
axées sur la matière de l’objet photographique. »
Quant à son inspiration, elle repose sur « la nature
et les corps et leur confrontation dans tout
ce qu’il y a d’impermanent en eux. »
Fred Jimenez

Tout au longde l’été,
des photographes
denos régions
nous dévoilent
et commentent
leurs clichés.


